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RRPONSE DE g. A. L& VlCE-ROl 
A u LETTnE ou Olurco-Y1zm. 

J'ai eu l'honneur do vece~oi•· la leltrc 
quo Votre Altesse. sur l'drcb·e de Sa '&Iajesw 
lmpt'l·iate'. a bien \"OUht m'adresser, et pa~ la
quelle EUe démiUl•lc de9 explications sur lee 
il. terp~tatrons eton nées ci ·mon dernier ,·oyage 
~n Europe et "ur lM bruits répandus à tette 
t}<".c&&ÎOD. 

Je m·cmpress~ rle faire conn~Ure le \"érita
ll ln état dea choses. 

Depuis Jo jour oit l'suiministration de cette 
«•aeuiJJeenta .-..... .,~ ...... ,.li$AiMtljett8 
lan~riale. Dieu me g2tt'(l·e rl'a\"oir pris une dé
cision qui f~t E:lll dehors dea limites oos da~o'its 
et d.,s d~\·o•rs prescrits .paT les firmans lmpJ
riatis r..a ponsée tn~me-ne m,en est-pas vo'nue. 
TouL au contrnit·c. nppréciant les bienfaits suc
<"essil~ tle Sa ~lajcsté cC la baule bien,·eillance 
qu'Elle m'a san~ œsse témoignée, j'ai r.oofoa·
mé tous mes actes à Sa volol'té et à Ses ordt·es. 

f.orsqoc S~ M'Bjeat~ saorn que tous mes er
torts tendent à m~1·iter Sa haute satisfaction, 
Rtle. me conser,·cra, j'en ai le fermo espoia·, Sa 
confiante et Sa bien,·eillance. 

En Ctl qni concm·ne Jp,s troupe:~ expédiées ja
dis en Candie, c• tasl sul· ma tlemande el pour 
avoit· L'honneur -.le set•vh· Sa Majostc~ ct de lui 
tll'tluvcr ma JichHile eL mon dévouement que 
lt1lll" m·ganisatioo et leu•· ernooi ont cu lieu con
fnrmément ame oa·dres qu'Elle a donn.!s. 

Les dépenses dfll'expéditinu rlo Candie et ete 
l'expèrlition -.lu Het.ljaz, qui eut lieu à la même 
êpoque, n· ont point été payées par le tn~sor 
Impérial, comme il avnit til'u fait pom• l'expé
dition de Crimée, mais elles ont été réglées 
par l'Egypte qui a t~nu ~t honneur de les sup
porter exctusi\'eanent.-Ccpenrlant ces dépen· 
ses ayant atteint, p:~r suite du séjour prolongé 
rlu eorp$ exp~tlitionnairc, le ohiffro d'environ 
deu~ cent mille bourses. d:1ns lo seul but de 
sc rendre eompte des sommes qu'exiget"Bit 
rlans fa\·~nil• r entretien de ees troupes et eon
ttaint d' étabUr r équilibre du budget, on s· est 
trouvé dans la nt!eessité t1e fixer un t6rme à 
la drlré~tdeleur sêjour.-J'ai soumis laques
tion au Conseil lors de mon \·oyagE~ à Constan
tl'uôple, et un., décision mini~tériclle fixa J;a 
date de leur retour, qui n·eut \ieu cepeddant 
que quip:te jours après }-expiration du délai 
indi<tué. Depuis leur arrivJe dan..~ l'tle jusqu.' à 
leur dépar~, ces troupes se sont~ :wee leurs 
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compagnons d'armes, portées pnrtout ou elles 
ont ~té en,·oy~es, déployant un Y rai courage et 
montrnnt une parfaite :1toumlssion; elles ont 
con tri hué· à sauvegarder l'honneur cl es armes 
Impéa·iales. et bien des officiers, bien des 
soMats, ont été blessés ou tuis, hel)reu~ ete sc 
clth'ouer nu Sou,·erain. Cela étant ainsi. jo no 
ctois pat avoir rom mis un aC'te ou tenu nno 
comlnite contraire:\ ln ,·olontn Impériale, soit 
clans l'envoi ,soit clans le ret mit etes troupes; je 
ne ct•nis pas non plus qn•on ait \'U ou entendu 
une nttiturle sing1•1ière cfe la part ,Je ~cs trou
pes soit oftlciel's. soit soldats, N!rant r expéll i
lion. 

Quant an~ privâlèJitP.S act"ordés. il y a cieux 
ans, je ne les ai sollicités qu'en ,·ue tles inté
rêts g~nérau~ du pays imp~rial P.t romptant 
sur la confiance et l'entière bicn\·cill:mc.c de Sa 

• • 
MntP.sté à mon égarfl. 

nans mon ''oyagP. en Eurooe. j'ai accepté 
avec reconnaissance la gracieuse invitation qne 
quelques sou,·emjns m'out f.1it l'honneur (le 
m'adresser ct•alJea· lour ren(la·e l'isite. et m'é
tant rencontré ayec cu~. ~i j'ai invité ~cs sou
,·ernins ou qnelfJnfls membres rlo lenrs angu$
tc~ familles à asl\istcr •\ l'inauguration elu ca
nal, c'est unj(]uement en ,·ertu de ln haute 
sitnation que j'occupe sous les anspi~cs c1f~ 
Sn MnjesM. Si cPs souvcmins, p:tr 1' accueil 
<ru'ils m'ont fait. 'm'ont donné etes pre·:vc:c: 
<l'P.stlme ct de consictéa-ntion, jo lo <loi" c\ 
l'honneur que j'ai ete dépcuclre Ôt1 Sa i\l~jeslti, 
et e' est un des P. trets glorieux cie lu bicn)·eil
lance dont Elle daigne me combler. J'ajoute 
qu'il est de notoriété publique qu'en cette cir
constance aucune conduite n'a été tenue qui 
fût de nature ;\ pOt·tcr atteinte aux cl roits sa
crés du sou,·er~in, clroils que jo mets au-iles
sus de tout et clnnt jo sais apprécier la ,·a leur 
at l' i 111 porta nee. 

VotreAltesse mentionne le déplaisir que j'pu
rais tiprou,·é ë\ voir les ambassadeurs etc la S. 
P. accomplir leur dc,·oi1·. et Rllo avanco que 
jo les ai évités \'oulant leur raster étranger. 
Cependant jo n'ni, tlallS tous Jes rapports qua 
j'ai eus avec eux, manqué en aucune façon aux 
égards dus à leur rang ct à leur position. Au 
TU et au su da tous, j'ni relldu Yisile à chacun. 
à' eux, j'ai mtlme in vit_; LL. EE. Djémii-Pacha 
et DaourlPacha à un dlner do Jàmille que mon 
fils m'a donné chez lui )ors de mon séjour à 
Paris, co qui prouve que, loin de ,·ouloir les 
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tenh· •'l tlistancc, j'ai tHé bien aise cie mo 
b·ouvet• a,·cc eux. Jo ne doute rlonc pas.~uc.Va· 
h·c Altesse no con,·icnno que les accusations 
portées ;\ cet égnt·cl sont également do la pur.a 
calomnie. 

Quant à la mission de Nub:u·-Pacha en gu
rope, Votre altesse n'ignore pas qu'il n'y a pas 
ti (Lo th~mal'che nouvelk, mais que cette mis
sion f!St cMj~ t·econnue et date de deux ou trois 
ans; de plus, pcuclant chacun de mes séjoun; 
à Constantinople, j'ai parlé ,\maintes reprÏIC'i 
de (elte queslion et même j'ai obtenu du mi
ni:;tèrc des affilia·es étrangères des lettres de 
recommandation pour les ambassadeurs de la 
Sublime Porte à Paris et à Londa·es: j'en ai 
même adresse.! de vjve ,·oix. mes sincères re. 
merclmenls Ainsi la mission c.le Nubar-Pacha 
n:a été '~chéo ni au Gouvea·nement i1npérial~ 
na à ses représentants aupcès des cours étran
gères. 

Ea effet, les proga·ès tous los jours plus sen-: 
sibles ctu commerce et de l'agricu.ture et les 
etfoa·ts incessants qui sont faits pour les cié,·e
loppe•·, sous les auspicts de S. Al., attirent en 
Egyple do nombreux étrangers qui sont appe· 
Ms ainsi à augmenter leurs rapports avec les 
incligènes et à nouer partout de nou\•elli!s re
lations. Cet état de choses occasionne naturcl.
lcment uu ga"nnd nombre tle contestations et 
de liLiges ;. aussi a-t-il été jugé nécessaia-e d'é
t~blir une règle fixe qui pl1t ser\'ir à sauvegar
der les ch·oits cles parties ct à faire nattrc la 
ccnfianco çutre elles. La mission ,Jc.Nubar·Pa
cha a pour but de moclifim· le système llo ju
ridiction en ce qui touche los tl.ifl,h·encls com
merciaux ou autres entre indigènes eL ,;tran
gers. 

L·adhésion cles Puissances à la réunion d'une 
commission ehargée d•examiner celle question 
et au sein de laquelle elles con sentent à en ,·over 
des déh~gués spécianx, J>rou,·e que, vu· Je 
dé,·cloppement du commerce eL do l'agricul-
ture, cette réforme est compl'iso dans les 
limites des privilèges accordés à l'Egypte par 
Ja gu-acieuseté souveraine. Cette démarche ost. 
donc faito sans conh10clit pout·· arriver au mo
yen ù'accroitrc la pr.osp~rit~ ct Jo bienrêtre 
du pays sous les ausplcett d~ S. M. ct confOl'
mémenC à ses intentions généreuses. 

V. A. m·a fait l'hoooeu1· de me di~c en 
outre que les énormes dépenses qui ont été 
faites pour l'achat d'armes et de vaisseau!t de 



suerre, et que d'autres d.;penses écrasante& 
faisaient pe~er sur les habitants du pa~·s do 
lourdes charges qui les indisposaient eontre 
radministration, que le laxe apparent n'étant 
pas la caus& mais seulement l'effet de la 
~ivilisation. négliger la cause, qui consiste 
4.!:tns ~~~ améliorations réelles, ct coma1~ncer 
)Jal' Cclt':!t pou&'l\liL :1 ,·oit· les conséqucuccs les 
lllus tlang-t:t•cu~e.;. ~u signalant ce f(Ui préë~tle, 
Voh·u Altesse m'invite à m'on t~nit· a•.u: ih·
maus lmpEh·iaux nt à fitia·e mes ~fforts pour 
:~rrhe\· ~' fJt·oduit·o le · bien-étre du pays, 
à pt·ocuret· la :;écUI·itü an x individus et à ga
•anth· l:l pt•opriélé. 

Uno compat·aisou équitable de l'état actuel 
de prospérité auquel Id pays est at·•·iv6 sous 
Jes au~r'ices de S. M., avec l'état déploa-aule 
dans lequel i( se t1•ouvait à l'époque oü les 
rênea de l'administration m'ont été confiées, 
démontrera que, ne roéconnai5sant pas les 
da-oits Augustes de Sa Majesté et appt·éciant 
sa hante bienveillance, je me suis consacré 
tou& entie1· à ·l'accomplissement du bonheur 
et du bien être du pays et ~ la consolidation 
du principo saCl·é de séc11cilé des personnes 
e& des propriétés. 

La bonno ot·gnnisation et la régu1aritt~ de 
radministralion égypticmnù qui a établi et 
fortitl~ rlans ce pay~ le;:; t•àgle:; foudamcnlales 
de tous i}e~ prineipe3. sa parsé·wérancE\ à suivre 
la voie du progrès, étnient, à la vét•itl\, suffi
sautes p~nr a'\surer et s:1uvega1·der les droit;:; 
légitimes tie tous. Néanmoins, depuis tt·ois 
ans, 'il a été institué une assembléc1 de flélégués, 
élus pua• les habitants et appelés à se réunir 
annuellement pendant deu~ mois. Leu1· mis
sion e~L de t•cchercher les intérêts du pays, de 
délibtit-el· sur Jas besoins génâraux; do con
trole~· les I':OVtlOU(i et les dépenses du gou v et·· 
nem~nt, ot enfi11 dtl surveiller la gestion de 
l'1ulmlnbttutlou. Cette assemblée R le droit 
d'apprécier et de: fixe&· le budget de cha4uc 
année, el aë1ou les circonstanr.cs, l'nugmenta
tiott, ou la tliluinution dtJ t»impôt est sou
mise l ses obsur,·ations. Il est é"ident que 
sous les auspices de S. M. et à la grande 
satisfaction de~ habitants, cetto institution 
leu•· assure toutes les garanties désirables. 

Comme Tu pt·ogrès des sciences et la pro pa· 
pUon des lumières sont la base de la eivili
S3tion, les écoles, qui avaient éL·é, pour ainsi 
dire, supprimées auh·efois, ont été de nouveau 
rétablies sou3 les auspices de S. M. ; de nou
velles institutions ont été fondées, do telle 
sorte qu'aujourd'hui ces établissements. aussi 
nombreux <(Ue divers, sont complètement. 
organisés - En outre, des élèves en ga-and 
nombre sont onvoyés dans toutes les parties 
de l'Europe pout· se perfectionner dans les 
::ciences i!t !cs lettres, la. arts ct l'industrie, 
cloot les pl·emiers ft•uit:l ont été éveillés dans 
1e pays. Ces faits dénotent l'impol'tance qu'on 
attache lt l'instruction, base principale de tout 
pl'og1·ès. 

En oe qui concerne l'agriculture, l01~qu'on 
~·~t aperçu en pt·amiet· lieu de l'aspect ef· 
frayant ~ua lequel se préscntaiL l'épizootie, et 
ensuite de l'inondation extraordinaire du Nil, 
qui menaçait d'une destruction complèto les 
récoltes et la fortune des cultivateurs, on a 
l)rodigué des secours de toute nalut·o et les 
mesures les plus énergiques ont été prises. 
Grace aux sacrifiees immenses t3L de tout 
genre qu'on s'est imposés et. aux. sommes 
considérables dtspensées, la p1•ospérité gé11é· 
raie· et la fortune publique ont été reconsti
tuées sous les auspices de s. M.-Malgré ces 
désastres successirs, l'agrieuUure s'est t.elle
aent développée à la suite dea travaux etfëe-
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tués et des mesures prises à l'époque de ces 
malheurs pour l'irrigation des terrains et pour 
la facilité des transports, que trois cent vingt 
milla fedùans do ~erre on friche onL été amé
liorés et rendus ù la production. 

La fondation n'un grand nombre d'impor· 
tants établissements financiet-s, l'augmentation 
considérable on chiffl'c tles ûll-angers qui 
viennent sc fix.er dans toutes les parties rllt 

pays nt mètno jllSfJUC dans lo Soudan c:n vue 
do s·y livret·, tm toute sû1·eté, à des transac
tions, le rnou,·ement couslamment pt·ogressif 
des ports d' Alexundrit3, de Suez et de Port
SAïd, le cléveloppement etes relations d'af
faires en Egyptn rt vec toutes les lJat·ties du 
monde. wnt la meilleure preu\·e des progrès 
incessants cio fagt·icultu1·: et du commet·ce. 

Quant aux. clépnnses, elles ne sc font qu'a
vec l'approùation de l'assemblée des clélégués, 
aiusi qu'il a ~té rlit plus haut. lU si on consi
dère .que, malgré les dettes JaissfSes par feu 
Snïcl·Pacha, les diffét·entes questions ct dif
ficultés qui ont rnoLi\'é la paiement pat· Je 
tréso1· de f01·tes indemnités, la consh·uction 
de nou\'caux. chemins de fer sur un pnrcou1~ 
de 700 mille$,: entreprise en vue cie l'acca·ois
semcut de la prospél'ité gc?nérralc; la prolon
gation des Hgrni.s télégt·aphiques jusqu'à Soua
!tim ct Massaoua ct jusqu'au Soudan, ainsi 
que leur établissement sur d'auta·es points du 
pays ; les h-a,·aux du bas~in et elu port do 
Suez et d'autre:5 du m,~me genre qui ont éto 
accomplis dan~ J'intérêt génaral ; ct enfin les 
sommes cnns.idârables a\'nnc~es, pout· venir 
en aide à la population, et celles dépensées 
poua· le canal de Suez ; si on cousitlèt·e, dis-je 
que tout lê moufle reçoit régulièl'ement ce 
qui lui est cli't, (JUC le;:; retraites et les appoin
tements des ePnployês sont payés exactement 
chaque 1nois, ii on envisage la somme à la
quel\~ s~ h·ouve réùuite la dette, on cotUpreud 
aisément que le:i finances sont dit·igécs avec 
cœm·, s1ns dissipation, sans gréver la popu
lation de lout·des charges et par conséquent 
sans l'indispose•· con tr·a 1 'Administration. 

En ce qui l'egardc l'achat cl'<Jrmec; ct cie 
'~aisseaux. cle guea·re, j'ai l'hon neu1· de signale 1· 

à V. A. qu'il s'agit simplement de reruplacer 
de vieilles aa·mes par des armes de nou\·eau 
modèle et d'anciens vaisseaux. devenus inu
tiles. A cet e6èt des commissions composées 
d'oftlcicrs dè mé1·ite ont ét6 formées soit ici, 
soit ca Europe, depuis deux ou trois ans, pour 
le choix et 1' essai ete nouvelles aa·mes. 

A ln suite des expét·icnct3s qui ont eu lieu, 
une at·rnc d'invention récente a élé adoptée 
sur un rapport ct une proposition tendant à 
fail'e uuu commande égale à la moitié cles 
armes ancienuos qui se trouvent on Egyptc; 
autol'isation a étti donnée da fail'e cette com
mande. Les vait;$eaux d'autre paa·t, qui ont été 
commandés depuis- deux ans, ne sont pas en· 
co•·c achevés. 

Les dépenses nécessitées par co gcm·e de 
eommandes, onl été approuvées au budget. 
qu'on a l'habitude de présenter dans le cou
rant de l'année à l'assemblée des délégués et 
chaque somme ~~ été portée sur un chapitre 
spéciaL 

Ces dépenses, loin d' ~lt·e supet'tlues, sont 
justifiées par l'intention sincère d'être utile à 
la protection du pays impérial et à l'Empire 
même, ainsi que le témoigne, lors de la 
rupture des relations avec le gouvet•neruent 
Ga·ec, la content'tation à Alexandrie d• un 
corps de ~0,000 hommes attendant le premier 
orJro ou Je premier signal deS~ M. 

Les détails qui pt·écèdent démontrent qu'on 

ne néglige pas les causes princip:~les de la ci
vilisation. J'ai la conviction que Y. A, elle 
même vourlra bien la reconnatire. 

Les mesures prises depuis deux ans pour 
l'ouve11ure de nouvelle rues et les embellisse
ments des villes m'ont été suggérées par le:; 
tra,·aux si utiles exécutés à Con~lantinople dan~ 
l'intérêt de la santé et du bien être publics, 
tra,•aux. émanant de t•iniliative de l'adminis
ta-ation municipala, que j'ai été à mêmo de 
constate&· tlans mes derniers voyages et que 
j'ai cherché à imiter dans la limite des us et 
coutUlncs du pays lmpéa·ial. I.e ministèrt' 
des finance~ ne supp01·te, d'ailleurs, aucune 
cles dépenses occasionnées pat· ces sortes ete 
tl-avaux. auxquels ou pour,·oit pa•· les re\'enus 
de la ville et quelquefois, lorsque besoin est., 
par mes revenus pea·sonuels. 

Ces explications ft-auches et sincères. sur 
l'état vé•·itable des choses, effacet·ont je n'en 
doute point de l'esprit de Votre AJte~se la 
mauvaise imp1·ession causée pur tles accusa
Lions iuj us tes. L' espl'it rle dignité ct clc j ustica 
qui clistinguo 1\ un si haut clegt·é Votl·e Altess~ 
m'est un sOr gat"ant qu'Elh~ l'econn~tltra que 
la fidélité et le dévouemenl dont jti suitt animé 
pom· S. M. I. sont inalhh-ables. 

De 111êrnn si S. M. a •·essen li quelque indis
position conlro moi, Elle daignerd,ftm ai la 
ferme <~on,·i<~tion, lorstru' ella connaitra la ,·é
t·ité tout enliè1·r, mue paa·lcs sentiments rle clé
mcuce ct tle gAnél'osité qui animent sa grande 
âme, renrlt·e et m~me·augmeuter, à mon égard. 
la bienveillance dont elle a bien voulu jU!Kfu' à 
présent me comble a·. 

Du reste après avoir Let·u.aiué quelttut-t..s affaires 
impol'lantes qui int~t't!SSt""! (lf:s sujets du pays 
lrnpél'ial, je compte uu.~ l'emla·e à Constantino
ple pout• dt!po~e•· mei' lwmn\Llges )t,;lj pl.u:i •·as·
peclueux au pied du trôue de S. M. et rem
plit• en\•ers Ella mes de,·oirs de fldélité. 

Aussi je prie VoLt·e Altesse de w,uJoir bi eu 
saisil' une occasion favorable de soumetb·t~ 
mon intention à Sa Majesté. 

Je la prie également dt.t me const.tl'\' (~a· Sa 
précie>use amitié. 
-------

Alexandrie, le 8 Septembt·e t 8H!t . 

Maiulenant quo nous avons sou~ l1' s yeux 
la 1·éponse faite pat• Sou Al lesse le K:~~~•ii\·e a 
la lt:ltre du Gr.md-vizit•, nous ~omprea1ons 

que las journaux eut·opéeus, qui ont pu eaa 
a\•oir connaissance pa1· quelque indiscréaiou, 
aient assuré depuis longtemps qu'elle étaiL 
satisfaisante pour la Po1 tn Ht qu' t1lle rle\'ait 
amener nécnssaia·cment la fin du conflit.. 

Et, en effet, oo ne pouvait imagine1· en ·~u

ropc une réponse plus humble et plus sou· 
mise; cu n'est pas là assurément la réponse que 
uous, qui souhaitons l' iuc.lépendance de l' Egyp
te sous le gouvernement des successeurs d~ 
Méhémet Ali, nous aurions voulu yoir faire à 
ln Porte par le petit-fils du fond&teur de la 
dynastie. 

Nous avions, il est n-ai, cette conviction, 
et nous l'avons exprimée dans notre numéro 
du !21 aotU, que la Porlt ne serait pu sa
t-is{aüe queUe que fut la répo·nse, parcequ'elle 
ntf tJoulait pas l'être; Kt si cette conviction 
avait pu pnsser dnns l'esprit du Gouvemement 
Egyptien, la réponse assurément aurait ét~ 
plus tièt·e. 

Le journal la Turquie, lrorgane du Gl'and
Vizir,daus son numéro du 28 aoaU, nous confir
me dans notre op in ion que la Porte ne veut 
pas êtl'o satisfaite. ou qu·eue ne Je sera, que •i 
elle peut replacer sous sa dépendance directe 
l'administration de l' Egypte que les firmans da 



f8't ont c:oo1We l la descendance de Méb.Smet 
Ali. 

Qu•eUe •t ea elèt l'opinion du Grand
Vizir traduite, par la Turquie, aur la réponse 
du Vicë-roi. 

c lamall-Pacba, tout en cbel:cbant l se dia
• culper des griefs qui lui sont imputés par 
•le premier ministre de son maitre, ne donne 
« aucune garantie ma.lt!rielle pour l'a
venir. • 

Ainsi ce qu'on veut e' est une garantie 
maWrielle ; pour nous qui savons ce que cela 
veut dire, nous oe pouvons qu'engager le 
Vice-roi à ae bien garder de la donner. 

c Alléguer que lus troupes de Candie ont été 
~ retirées à cause tlea dépenses considérables 
• néctSSSilées par leur entretien. c'~t. de la 
• part d'un sujet, forfaire aux notions les 
.c plU$ élémentaires de aon devoir. 

c Prétendre ensuitu quo celte retraite a eu 
« lieu d'un comanun accon! avec la Porte-, 
c c'est donner un déanenti formel au Grand-
" Vizir. • 

Est.-co que la Porte imagine, que le \'lee-
Roi n'a paa de devoirs l remplir via-à-vû. de 
~n pays, et quand le concours que lui de
mando son Suerain est hors de proportion 
:avec les forces et les ressourcea de son pays. 
a' est-ce pas auu devoir de 1., thire compreadre 
au Suzerain et de se mettre d'acconl avec 
lui pou r meUre une limite l ce coucoun ? Car 
malgré la lettre du Grand-Vizir, malgré les 
nftlrmatiuo.s de M' Bonléano, les trou pes 
F.gyplienoes, un moment a~téea dans leur 
rJépart par Omer t•aclla, n'ont quitté la Crète 
qii'aprèa l'ordre venu de Constantinople. 

Ce n'est pas argume:nter sérieusemenL que 
tle diro à lsmall Pacha : vous donnez un 
d4111e~a&i. Joio~Ml . .. au.. Gnnd.· Yhir.-Tt.Dt pis 
pour le Grand-vizir ai 1~ faits lui donnent 
ao démenti ; qu'i\démonb'e que l'alléptioo 
du Vice-Roi eJt fausae et alors seulement 
'il pourra s'eu plaindre avec raison. 

La réfutalion que. lait La Turquie etes ex· 
plicaUons doanées par le Vice· roi aur son voya
ge en Europe et sua· la miMion de Nubar-Pacba, 
oou=' parait si misérable que nous ne nous y 
""tons pas. Est-ce que c~Lte chétive quea
tion d'étiquette peuL inLéreuer en quoi 
'JUO co soit l' Kuro&N '1 B'it-ce que aérieuaemt!nt 
les esprits seosétl peu,•ent y voir un motif 
de rupture? PJaa,.wns. 

La réponse du Kbédive a suivant nous, 
d'autres délàuhs que celui d'une trop grande 
10umiaion. FJie est trop longue, elle est entrée 
dant~ de!t tlé&ails ARr lesquels il noua est bitm 
difficile de la dt!fenèlre. 

Quelle uécouité, eu effet, de parler av~ 
'tendue do l'amt\liorat:on de ses :&nances, de 
1eur état de prospéribi •~tuel, comparé l 
l'état. OU elles étai6nt ~ la mort de Sald
Pacha; do contr6le de la ehamhns des dé
légués. 

Aussi, on a pu lui lé-pondre non sana quel
que succès: • Que dirait le Khédive, si la 
c Porte le preoan& au mot, lui imposait &."..mme 
• elle en a le droit et le devoir. l'obliption 
• de lui rendre compte d'une manièr e rigou· 
• reu•, de$ sommes dtlpeaa4es pour le bien 
«de la province, e~ de celles qui oot éiA 
• dépensées à dea futilités. 

• Le Khédive parle de aoo auemblée de 
« délégutls dont la miiSion aerait de contrôler 
c les &nances .. 

c Son Alteue aurait mieux fài&, croJODI-
• nous de ne pu fAire mention d'une chambre 
& C".Ornposée d'aotomatM fiUi, en &it. de eon-
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• trôle, reçoiYent des onlres directs de soo 
• Gouvernement. » 

La réponse est verte, on le voU ; il était 
imprudent de la provoquer'; quant l nous, 
notre opinion aur ce point d6licat peut se for
mu 1er en deux mots. 

Ce n'est pas seulement à la Porte que le 
Khtklive doit compte de la gestion de ses 
finances, c'est A son peuple, c"est à l"Europe, 
c'est à ses créanciers. Nous n'avooa cesaé de 
le ripéter dans cette feuille, il doit au public 
la communication de son butlget Ht ille fait 
trop attendre. 

Quand à la Porte, ella persuadera difficile
meut à l'Europe qu'elle est bon juge en IOa
lières de finances. 

La question des armements se j ustifle dif
ficilement. A quoi bon armer co Egypte? 
Est- ce que la Turquie songe, ou peut songer 
même, en presence de l'attitude de l'Europe, 
à employer la force contre l' Egypte. D'ail
leurs. comme nous l'avllna dit, ce n'est pas 
Il le danger, ce n'est pas par la force que 
la Turquie veut combattre le Vice-roi dana le 
pays. . 

La conclusion de rorgane du Grand-Vizir 
est que, sans destituer le Vice-roi, on peut •e 
cot&tmler pour le momml : 

D'annuler tous les ftrmana concédés depuis 
4844 ; 

Mettre toutes les na,·irea Egyptiens, cuiraa· 
aés ou autres, sous les ordres de la marine 
impP.riale ; 

Prendre tous les fusils et les déposer dans 
l'arsenal impérial; 

Réduire l'année aux besoiœ de la province; 
(Il n'y a mêm~ plus besoin d'armée, puis

qu' on prend tous les fusils. ) 
Prendre l'autorisation de fa Porte pour éta

blir des imp6ts et con&ractePdes emprunta ; 
( Pourquoi pas verser le produit des impôts 

et des emprunts dans la caisse do la Sublime
Porte qui les remettrait à l' Bg)·pte au fur et l 
mesure de ses besoins } . 

Remettre tous les ans l'état des recettes et 
dépeases l la Porte ; 

I.ui interdire d'entrer en négociations avec 
les Souverains sans les onfres formels du Sul
tan. 

A ces conditions là on permet l Ismail-Pa
cba de gou,·enter I'Egypte de Mébémet-Ali. 

Nous nous demandons sincèrement •'il est 
un seul des descendaobs du·· Grand-Pacha, qui 
accepterait la Vice royauté à ces conditions. 

N'avions nous pas raison de dire ; La Porle 
no tJeut peu se déclarer satisfaite . 

Nous lisons dans La Turquie du 30 aoQt: 
c Ismail Pacha a fait engager le directeur 

•:du Progri• Bgyplim à lui être plus tàvo
c rable dans les circonstauea présentes. » 

c Nous verrons l' efl'et de cet appel. • 
Si quelqu'un doit être étonné en lisant cette 

nouvelle, i eoup sar,e'est brnail Pacha; aous
mêmes n'en sommes pas moins surpris. 

Et, bien que le journal de M. Bordeano 
appelle sur noua les foudres du pouvoir pour 
oaer, comme noua le Caisona, calomnier les mi
nis~ turcs qui auraient, suivant. nous, reçu 
de l'argent du Gouvernement Egyptien, nous 
ne demandons pas qu'on le JIOUnuive pour le 
délit de fausse nouvelle. 

Revendiquant pnur noua la liberté enUitre 
de la presse. noua voulons la même liberté 
pour nos coofrbrea. 

Est-ce que La Turqu~ ne se souvient pas 
que Je mot que nous avons rappelé, et qui A 

été prononcé, au sujo' des coocessions fiai~ 
au~ Vice-roi depuis t s.u, tou' ct: t•i •• et:Atl 
•'ackite a été dit, pour la première fois. par 
un ministre act~ du Saltau, par Soo Alteaae 
Moustapha-Pacha? 

La Turquie, dan!~ son malicieu'lt ~til en
trefilet, ajou te il est vrai: 

c Nous verrons l' eJfet de cet appel ... 
S"il a ouvert uu peu les yeux. sur notre fe

uille, il est à mênus de juger. 
Noua sommes curieux. de sa\·oir quel juge

meQt portera sur nous, le journal de M. Bor
deano. 

·------------------·-
La nou,·elle que 61. Bordeauo a donnée 

dans son journal, que nous étions dans les 
meilleurs termes avec S. A lsmaïi-PaCba., 
noua a attiré une foule de solliciteurs. 

C'est l qui demande notre prote~tion . 

Ce matin encore noua avons reçu la visite 
d'un portefaix vis·à-via duquel nous avou del 
noua défendre pendant deux heures parcequ•n 
voulait nou• faire accepter un bakchich avant 
de uoau conter l'objet de sa visite. 

Voici son fait: il a\·aait à se plaindre des S. B. 
Monsieur le Préfet de Poli,·e, et après a\·oir 
vu qu'il était inutile ~'insister pour nous taire 
accepter soo bakcluch, il crut devoir, pour 
nous intéresser à sa cause, nous dia·e que H. 
le Préfet de Police ne nous portait pas daaaa son 
cœur. Nous n'en croyons rien, car noua, qui 
portons une véritable amitié l cet excelleut 
fonctionnaire, il nous parait imposaible de
croirequ'aprèslui a\·oir témoigné nolrtS iotJrê~ 
alol'tJ qu'il était en disgrlce et envoyé l Keneb~ 
sur la route du pays d'où on n'est jaamaw a6r 
de revenir aussi \ile qu'on y est parti, il jus~ 
oécessai•·e da nous faire surveiller par dea a
gcuts, nous ne dés'gnerous pas autrement le. 
individus qui auraient, toujours suivant le 
portefaix en question, mission d'informer 
Son Excellence dea personnes qui nous frt\
queotent. 

Bref, notre aollieiteur p•·étend que Son Ex
celleoee aurait voulu porter atteinte a\ la li
bertd du suffrage universel ; voici dans quelles 
circonstances : le Cheik des porte Caix d'
plaisait à l'administration et Son Excellence 
Monsieur le Préfet de Police, l'aurait deat.itué., 
et. aurait. voulu désigner aux électeurs un 
candidat agréable, sinon officiel. 

Les électeurs Jibres, auraient protesté et. 
toujoun suivant notre portefaix, Son Excel_ 
lenee aurait indiqué aux électeurs, avec sa ba
dine, le candidat agréable, et joignant le ges&o 
lia parole, notre interlocuteur faisant le mou
linet a\·8': sa canne, noua faisait conlprendre
la portée qu'entendait donner, l son raiaoo
oement, Monsieur le Prefet sur .•.... l' eaprit 
des électeurs. 

On en aurait référe A M. le G\luveroeur·.r A
lexandrie qui aurait donné son a,·is en faveur 
de la liberté dans les élections, mais l'affaia·eo 
est allée plus haut, et de l'a\'is d'un ministre 
influent e:lle doit être portée à Son Altesse Lt 
Khédive, elle-même. 

Aussi, notre solliciteur demande-t-il, au 
Progrù d'user auprès de Son Altesse de J•in· 
fluence quo lui attribue le joumal de M. Bor 
deano. 

Nous n'avons pu le congédier qu"en lui fai
sant une bonne promesse, celle dt! dire daDa 
notre journal, que nous étioos de l'opioioo de 
Monsieur le Gouverneur. 
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d& j QQ francs par action, et après mise en cle
meuro :raite an x ,JétcnUturs de ces actions au 
moJeD tJes pu.blications prescrites paa· leS<Jits f 
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Et à Alexandrie. pnr l'affichage fait le 13 
00\"emba·e l86fi, à la noun;e de v.etle \·ille, ct 
en ln Ghanr.cller•e du Consulat général do 
France, cie la liste des numêros des actions clé
filillautes :n·cc le mêmt- 3\'Ï3 aux actionnaia·cs. 

f ·/ 10 Lots de 50 nclions chacun .ïOO 
fhoo 
!500 
'10011 
2.$97 

La Jibt!a-ution de cos actions pourra cnco•·e el 
comme cfca·ni~r dtHai êta·c faite jusqu'au 18 
scptem·I.Jrc 4 869, 53\"'0Îl' : 

A Alexanclric, dan!\ les bur·eaux de la Societt! 
Financière d' Egyptc ; 

A Londres. au siège de r Agence, 478, Gres
ham House. Olcl Broad St. 

Et à Paris, dans les bureaux de aa liquida
tion de la SoeiéM, 8. rue dr. l'Isly. 

1 

2 20 • 
,y :.r f 

1 ~ ~ : 

100 • 
!iOfJ a 

1000 tf 

1 

t 

25!J7 c 

Total égal 9S1Ji 

A la c.lcrnanc.le des acquéreurs., les lots au
dessus de t 00 ac lions, pourront au moment de 
l'acljuclication être divisés en lots de quantité 
égale à ce chiffre, et mis ainsi aux ench~r~. 

MISE A PRIX ; 400 fr. par at~I.ÏOD. 
Il y aura adjudication même sur une seule 

encbèt·e. 

De Ja. liste des actions sur lesqu~Ues ledit 1 
versement de t 00 fr .• restait ai t'aire, avec a,·is 
uu, actionnaires qu"â défaut d'opérer ce Yer
aement:Œlna Ica deux mois. il aerait procédé 

A défaut, ces actions seront mises en adju
l dication, en 38 loL~. savoir: 

a\ Ja vente dea dites acüona. 

Le prix d'adjudication viendra en déductioo 
du ,·crsement .te 100 ft· . <"• effectuer tmr ella .. 
que action. J 

S'ADRESSER= 
•· .\u .. auruu de la Uqeidation de 1a Sooiuté Financièr~ d' Egypte, rue de 1 'Isly, 8, à Paris. 

p A Landre&, lU Sidge dè r Agence ; 

~A Alexandrie, dans les bureaux do la Société ; . 
,~,Ea l'Etude de M.• HUILLIER, notaire, dépositaire du cahier de~ charge8. 

~'NJl:!Primi,.,.o~~; .Maison Arbro. 
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